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	Kilou, partage avec Maman et tous là-haut, même si je ne crois pas à ce merveilleux regroupement familial, mais on ne sait jamais ! c’est peut-être moi qui me trompe et suis trop une « terrienne ». Dans quelques mois, j’espère te contacter de nouveau et que tu finiras bien par me faire un signe, si petit soit-il. Je ne t’ai pas vue cette année sur ton croissant de lune, peut-être à cause du réchauffement climatique, tu dois bien le savoir toi !

	Je t’embrasse fort, ta sœur qui t’aime.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Du même auteur

	 

	 

	 

	Justin, paru en août 2021, Le Lys Bleu Éditions.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	C’est une triste chose de songer que la nature parle et que le genre humain n’écoute pas.

	 

	 

	La vie est un mystère qu’il faut vivre, et non un problème à résoudre.

	Gandhi


 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	H

	 

	Hérédité…

	C’est souvent que la vie a emmené Ernestine à penser ce mot. Plus qu’un mot un Hasard dont on ne se défait jamais vraiment. Un Hasard avec lequel l’Homme se construit et façonne l’Humanité. Un mot qui parfois piétine ceux d’Honneur ou d’Héritage. Un mot qui parfois rappelle que l’amour inonde le monde. Un mot qui se joue de l’Homme, de ses choix, de ses désirs, mais qui pourtant dit souvent tout de lui. Mot doux pour certains, il peut devenir Honte ou Haine pour d’autres. Mais les Hommes sont tous liés par ce constat : ils sont Hérédité. Celle du cœur ou celle du sang, celle qui rend fier ou celle qui rend faible, celle qu’on veut faire exister ou celle qu’on s’échine à vouloir effacer…

	Hérédité…

	C’est sur ce thème qu’Ernestine se plaît à écrire. Sans doute parce que sa vie lui a souvent rappelé que rien n’est jamais figé. Que ce qui est dit n’est pas toujours ce qui est fait. Ou plutôt que ce qui est fait n’est pas toujours dit… Entre Paris et Normandie, entre petits arrangements avec la vie et grands chamboulements du quotidien, Ernestine nous entraîne avec H Comme Hérédité... dans les méandres de la vie de famille, souvent si banale en apparence mais qui se révèle finalement toujours surprenante et extraordinaire.

	Ce qu’Ernestine nous a d’abord transmis à nous c’est la vie. Mais aussi cette petite partie d’elle qui nous fait aimer les mots et qui lui a donné l’envie de les utiliser pour faire vivre des personnages dont l’existence n’est jamais aussi lisse qu’il y paraît…

	 

	A, A, A


Prologue

	 

	 

	 

	Quelle année étrange et déstabilisante que cette année 2020 ! Jamais les habitants de la planète depuis la fin des dernières grandes épidémies n’auraient imaginé qu’une telle catastrophe sanitaire allait leur tomber dessus. Mais elle l’a fait, un virus inconnu, venu d’on ne sait où, a répandu la peur et la mort partout dans le monde, a délié des langues et a beaucoup fait parler tous ceux qui n’avaient rien à dire, que ce soient des politiques, des spécialistes en tout genre ou le voisin de palier ! On a vu et entendu les politiques parler d’épidémiologie ou de virologie comme s’ils étaient détenteurs d’une thèse sur ces sujets auxquels ils ne connaissent rien d’autre que ce qu’ils ont appris des vrais spécialistes, on a vu et revu ces spécialistes sur les plateaux de télévision jouer les « rock-stars » et se servir de la pandémie pour faire, eux, de la politique ! On ne savait rien de ce virus, on n’avait aucune idée de sa dangerosité, certains ont même parlé de grippette ! En réalité, il a été mortel pour des millions de personnes sans qu’on ait au début de cette tragédie la moindre possibilité de prévenir et de traiter les nombreux symptômes souvent très éprouvants si ce n’est pire qu’il a engendrés. Une course contre la montre s’est engagée, et il a été nécessaire de confiner une grande partie de la planète.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Première partie



	


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	 

	 

	 

	La science cherche le mouvement perpétuel. Elle l’a trouvé : c’est elle-même.

	Victor Hugo

	 

	Rien n’a eu de sens, mise à part la volonté de se battre, et celle des gouvernements en place de faire front et de tenter de se débarrasser de ce virus qui avait pour seul but la destruction de la vie humaine pour qu’elle lui cède la place. C’est comme ça que fonctionnent certains virus, faire le vide pour exister et se reproduire. Ils sont après tout des êtres vivants, avec un code ADN bien à eux, pas forcément très sympathiques, mais ils ont comme les humains, le monde animal ou végétal, les insectes et tout ce qui vit sur terre, les bactéries aussi, besoin de se reproduire et d’occuper tout l’espace. Leur seul problème, c’est leur système de reproduction, complexe et intimement lié à ce qui vit sur terre. Donc, sans nous, sans monde animal ou même végétal, sans les cellules de toutes ces espèces qui se mettent à leur disposition, les virus sont destinés à disparaître. Faut-il pour en arriver là, faire table rase de ce qui vit sur terre et espérer qu’une autre forme de vie surgisse du néant ? Et quid de nous ? Personne n’a la plus petite envie de céder notre planète à un monde nouveau. Pourtant, elle n’est pas toujours accueillante, cette terre ! Il suffit de faire le compte des catastrophes naturelles de plus en plus nombreuses et destructrices pour s’apercevoir qu’elle aussi a besoin de beaucoup de respect de la part de ceux qui l’occupent sans se poser la moindre question sur ce qu’elle présente comme fragilité, en utilisant ses ressources sans se demander jusqu’à quand elle sera en mesure de les procurer, ni ce qu’elle est en droit d’exiger de nous tous.

	Aucun procès ici, mais il faut bien admettre que certaines nations n’ont pas été à la hauteur de ce qui a été vécu à l’échelle planétaire, ont fait des choix catastrophiques, et ralenti par ces erreurs de jugement ou l’incapacité de leur système de santé à prendre les bonnes mesures, la lutte acharnée contre ce tueur. Car c’est bien d’un tueur dont il est question, un terroriste qui ne choisit pas ses victimes, il tue au hasard, des vieux, des moins vieux, quelques jeunes, des hommes, des femmes, peu d’enfants exception faite d’enfants très fragilisés par d’autres maladies, enfin tout ce qui lui tombe sous la main. En ce début d’année 2020, personne sur terre n’a la moindre protection contre un ennemi qui ne s’était encore jamais manifesté.

	Il existait peut-être depuis des millions d’années, bien planqué et dans l’impossibilité de sortir de son univers, mais prêt à saisir la plus petite chance de se répliquer, en utilisant le premier être vivant qui va lui offrir ses cellules pour se reproduire et se multiplier, et à partir de là, foncer en infecter d’autres et encore d’autres jusqu’à l’invasion massive de toute une planète en quelques mois. Le climat est-il en cause ? La fonte du permafrost a-t-elle joué un rôle ? À ce jour, la question n’a été évoquée que par quelques scientifiques tendance écolo, mais pas ou peu approfondie, ou peut-être qu’on ne nous a pas dévoilé les résultats des recherches. On sait que l’origine de la pandémie se situe en Chine, une erreur humaine ou technique dans un laboratoire, ce qui suppose que la Chine travaillait sur ce virus précis, et l’avait détecté depuis longtemps ou peut-être fabriqué sans en faire part au reste du monde. On peut se poser bien des questions sur les relations internationales, et sur ce qui se tait pour continuer à exercer sur des populations cette dictature qui a fait tant de dégâts depuis la nuit des temps.

	Une chose est certaine, les chercheurs ont vite mis un nom sur cette sale bête, un Coronavirus, Sars-cov-2 ce qui sous-entend qu’il y a eu un précédent, Sars-Cov-1. Oui, il a été responsable d’une épidémie partie curieusement aussi de Chine, mais d’une ampleur moindre que celle qui touche la planète depuis quelques mois. SARS signifie syndrome respiratoire aigu sévère. Mais à ce stade, on ne sait rien de ce nouveau virus et en parler comme l’ont fait certains au début de la pandémie relevait du « foutage de gueule », mais il fallait parler, alors ils ont parlé ! Seule, au cours du siècle précédent, la grippe espagnole provoquée par le virus H1N1 entre 1918 et1921 a fait un nombre de victimes beaucoup plus élevé, entre vingt et cinquante millions dont une majorité de personnes jeunes affaiblies par quatre années de guerre. Le SIDA s’est montré depuis son apparition d’une mortalité telle qu’elle dépasse les trente-six millions de morts. Entre 1956 et 1958, la grippe asiatique due au virus H2N2 a également tué plus de quatre millions de nos concitoyens dans le monde. Ce n’est donc pas la première fois que la planète est confrontée à une pandémie, mais on a aujourd’hui des moyens plus efficaces pour lutter, il faut juste donner aux chercheurs le temps de trouver des solutions préventives et curatives. Le souvenir des grandes épidémies de peste, choléra ou autres des siècles antérieurs est là pour nous mettre en garde contre des ennemis invisibles, sournois, qui ne se battent pas avec des épées ou des canons, mais en soumettant l’humanité à leur capacité à la détruire en provoquant des maladies terribles et souvent mortelles, d’une contagiosité galopante que l’on observe depuis le début de la pandémie. Le confinement, à ce stade, était le seul moyen de ralentir la progression du virus, et il a montré son efficacité.

	Se mettre immédiatement en quête de trouver une vraie parade, un vaccin, a relevé d’un marathon sanitaire impensable il y a encore quelques années, et être en mesure de l’administrer en si peu de temps (dès 2021) avec autant de sécurité est tout simplement la preuve que les chercheurs n’ont pas tous passé leur temps à occuper les chaînes d’informations permanentes et ont travaillé au sauvetage de l’humanité.

	Mais ceci n’est pas le sujet même si dans quelques mois ou quelques années, c’est lui qui reviendra à la une de l’actualité et donnera bien des occasions de déclencher des polémiques ou de se battre entre partis politiques, entre virologues et autres épidémiologistes, et sans aucun doute refroidir bien des relations internationales. Sans oublier tous ceux qui croient dur comme fer à tout ce qui nourrit les théories complotistes, qui donnent du crédit à tout ce qui a pour objectif premier la diffusion de ce que l’on nomme « fake news », se jouant de leur naïveté pour au bout du compte tenter de tout détruire sous le prétexte fallacieux qu’on nous prive de liberté ! Certains ont même envisagé la destruction de centres de vaccination, et pourquoi pas un coup de force contre l’État.

	Que dire de ce comportement qui n’entend pour seule véritable liberté que celle qui le concerne. Bien sûr que la pandémie a réduit quelque peu nos libertés individuelles, mais n’était-ce pas nécessaire pour endiguer une vague mortelle pour les plus fragiles d’entre nous ? Que font ces personnes qui ne pensent qu’à leur petit bien-être quand ils pénètrent dans un lieu public où fumer est interdit ? Réponse, ils s’abstiennent de fumer. Prennent-ils les sens interdits sous prétexte que rien ni personne ne peut leur imposer une conduite raisonnable ? conduisent-ils toujours au-delà des vitesses autorisées ? bien évidemment non ! Tout simplement pour une raison basique, leur portefeuille pourrait s’en trouver diminué. Qui disait que notre liberté individuelle s’arrêtait là où elle commençait à empiéter sur celle de quelqu’un d’autre ! tout le monde n’a pas compris ou a refusé de comprendre que nous faisons partie d’un vaste tout qui englobe des milliards de terriens, et que cette simple vérité impose à tous un comportement citoyen, de citoyen du monde, qui doit nous forcer à faire attention à l’autre. Comprendre que tous, nous dépendons de l’autre n’est visiblement pas à la portée de certains qui pensent être au-dessus de cette réalité et s’en moquent éperdument.

	Parler de cette situation difficile s’imposait, car sans ce virus qui a fait perdre la tête à bien des gens supposés intelligents et cultivés, voire savants, l’histoire qui va suivre n’aurait pas existé, et ses conséquences non plus.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	 

	 

	 

	La science va sans cesse se raturant elle-même. Ratures fécondes.

	Victor Hugo

	 

	La planète est sous cloche, plus rien ne marche normalement à l’exception de ce qui touche à l’alimentaire, une petite heure de promenade quotidienne pour la plupart des terriens et pas grand-chose d’autre à faire que regarder la télévision, et prendre beaucoup de poids. Les cuisiniers et cuisinières ont développé des trésors d’imagination et se sont donné bien du mal pour que les repas et goûters deviennent dignes d’un restaurant triple étoilé. Peu d’activité physique, et des blogueurs ont bien profité de la situation pour développer chez certains confinés une activité physique sans bouger de chez eux, deux ou trois mouvements de gymnastique, comment utiliser les portes pour faire des tractions, comment faire des abdominaux avec son canapé et bien d’autres stupidités qui ont abouti pour certains à de véritables accidents, les urgences (déjà surchargées par les malades de la Covid-19) et l’immobilisation totale. Mieux vaut rire de toute cette activité de la part de personnes qui ont depuis complètement disparu du monde médiatique, et ont peut-être gonflé leur compte en banque, ce dont il est permis de douter.

	Que va-t-on faire de tout ce temps libre ? Comment l’occuper ?

	Les premiers jours, tout se passe bien et ce sont des vacances inédites pour beaucoup d’entre nous. Mais bien vite l’ennui s’installe, la proximité et la vie non-stop entre conjoints et enfants deviennent insupportables, à un point tel que chacun doit se créer un espace privé. Le monde n’a pas connu de « Baby covid », ce qui montre que le confinement n’a pas eu pour effet de multiplier les activités sexuelles, contrairement à ce qui a suivi la fin de la dernière guerre mondiale et a abouti à ce qui a été appelé « Baby-boom ».

	La mise en place du télétravail pour ceux qui pouvaient en bénéficier a permis à tout ce qui était administratif, éducatif, bancaire, de continuer à fonctionner. Les retraites ont été payées normalement, pas un seul jour de retard, les salaires des fonctionnaires également. L’aide aux entreprises obligées de fermer et de mettre leur personnel au chômage partiel pour une durée indéterminée s’est révélée précieuse !

	On a tous en tête le « quoi qu’il en coûte » et même si certains se sont sentis oubliés, dans l’ensemble, on a survécu. Il paraît que les épargnants s’en sont donné à cœur joie et que, depuis le début de la pandémie les sommes mises au chaud par ceux qui pouvaient se le permettre (pas de Bermudes, ni de séjours dans des hôtels luxueux, pas de plage de sable blanc sous un soleil de plomb en plein hiver, pas de séjours coûteux à la montagne…) ont explosé ! Ils ressortiront tout ça plus tard, et retourneront dès que possible enrichir les maisons de luxe du Cac 40, et dîner dans ces grands restaurants très onéreux, très bons, mais inaccessibles à la plupart d’entre nous.

	 

	***

	 

	Août 2020, Première période de déconfinement, et un peu de liberté retrouvée, mais toujours pas de grands voyages en vue.

	 

	C’est ainsi que cette famille très bourgeoise a dû troquer ses vacances extrêmement luxueuses dans des îles paradisiaques contre un séjour dans une belle maison cossue comme on peut en rencontrer souvent sur la côte normande, louée pour le mois d’août.

	« Marie-Sophie, as-tu envie de voir à quoi ressemble cette plage dont on nous a parlé ?
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